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Dans un monde contem po rain mar qué de ma nière pa ra doxale par la
désaf fec tion de la croyance re li gieuse chez les uns, l’émer gence d’une
pra tique os ten ta toire chez les autres, le foot ball as so cia tion est sou‐ 
vent as si mi lé à une nou velle re li gion. Peut- on sous crire à ce constat ?
Voici la pre mière ques tion que pose le dos sier du cin quième nu mé ro
de Foot ball(s). His toire, culture, éco no mie, so cié té.

1

Les sup por ters as sem blés dans de vé ri tables confré ries semblent en
effet conviés à une cé lé bra tion construite au tour de ri tuels par ti ci pa‐ 
tifs qui ont à voir avec les li tur gies des re li gions. S’ils ques tionnent le
sort et le des tin, ils ne ren voient tou te fois pas à une quel conque
trans cen dance (Chris tian Brom ber ger). Le re li gieux est peut- être
alors à cher cher dans l’es thé tique et le su blime d’un geste tech nique
ou d’un ins tant cru cial du jeu im mor ta li sés par les ap pa reils des pho‐ 
to graphes et les ca mé ras de té lé vi sion. Par fois à l’envi, tant l’image
foot bal lis tique s’est ré pan due dans l’ima gi naire porté par les écrans
contem po rains (Jean- François Diana). Le re li gieux est sans doute à
dé ni cher dans les ma ni fes ta tions d’une pen sée ma gique as so ciée au
foot ball. Les su per sti tions, au tant celles des joueurs que des sup por‐ 
ters, ser vi raient alors à pré ve nir le ca rac tère ab surde du jeu, c’est- à-
dire son in sup por table in cer ti tude, et au- delà, celle de la condi tion
hu maine (Ka tar zy na Herd et Al brecht Sonn tag).

2

Le dos sier veut aussi ques tion ner les liens entre foot ball et re li gion,
prin ci pa le ment le ca tho li cisme. En France, la dif fu sion du jeu s’est
faite dans l’ouest et le nord du pays sous l’égide de vi caires et curés
spor tifs, qui s’en servent comme moyen d’évan gé li sa tion et d’édu ca‐
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tion. Ils contri buent ainsi à l’essor d’une des pre mières grandes or ga‐ 
ni sa tions spor tives hexa go nales : la Fé dé ra tion Spor tive et Gym nas‐ 
tique des Pa tro nages de France (FGSPF). Même si cer tains « clercs »
du foot ball comme Henri De lau nay tra hissent le sport confes sion nel
en fon dant en 1919 la laïque Fé dé ra tion fran çaise de foot ball as so cia‐ 
tion, la foi ca tho lique reste bien vive au jourd’hui parmi les joueurs
pro fes sion nels (Bruno Du mons). Quant à la FGSPF, la consul ta tion de
ses ar chives consent aux his to riens du sport de re tra cer les pre‐ 
mières dé cen nies du foot ball en France mar quées no tam ment par la
créa tion de la Coupe de France (Fa bien Grœ nin ger). Le cas fran çais
n’est tou te fois pas isolé. En Bel gique, dans la pre mière moi tié du
ving tième siècle, les or ga ni sa tions ca tho liques ont joué un rôle im‐ 
por tant dans la dif fu sion du foot ball sur les pe louses du plat pays (Xa‐ 
vier Breuil).

La foi re li gieuse a pu éga le ment ser vir d’éten dard iden ti taire pour de
grands clubs de foot ball fon dés à la fin du XIX   siècle. C’est le cas du
Cel tic, l’équipe ché rie par les im mi grés ir lan dais de Glas gow. Tou te‐ 
fois, l’iden ti té re li gieuse contri bue sur tout à ali men ter la ri va li té avec
le voi sin pro tes tant des Ran gers et à faire fruc ti fier les re cettes des
deux clubs pro fes sion nels même si, au jourd’hui, la pro fi ta bi li té de
«  The Old Firm  », au tre ment dit les ren contres op po sant les deux
clubs, est ré duite par la baisse d’at trac ti vi té des com pé ti tions écos‐ 
saises (Luc Ar ron del et Ri chard Du hau tois). L’as so cia tion de la re li gion
au pro fes sion na lisme peut par fois venir d’en haut, si l’on consi dère le
cas de l’Aca dé mie Ca tho lique de Foot ball Gyula Gro sics fon dée en juin
2009 dans la ville de Gyula (Hon grie) par László Kiss- Rigó, évêque de
Szeged- Csanád. Il ne s’agit plus d’édu quer et d’en ca drer la jeu nesse :
l’Aca dé mie a tout sim ple ment pour but de for mer les jeunes gens au
mé tier de foot bal leur. Tou te fois, le choix du nom du gar dien du but
du onze d’or hon grois mené par Fe renc Puskás n’est pas for tuit. Gyula
Gro sics était un fervent ca tho lique, que sa mère des ti nait à la prê trise
et il eut à souf frir de sa piété sous le ré gime sta li nien de Mátyás
Rákosi (Géza Szász).
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L’exemple ma gyar vient rap pe ler que le re li gieux reste très pré sent
dans le foot ball du XXI   siècle. Les ul tras mar seillais, prompts à vi li‐ 
pen der leurs ad ver saires du Paris- Saint-Germain, placent vo lon tiers
l’Olym pique de Mar seille sous la pro tec tion de la Bonne Mère lors des
ren contres im por tantes (Sta nis las Ma ruf fi). De même, la mul ti pli ca ‐
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tion de gestes os ten ta toires à ca rac tère re li gieux sur les ter rains de
Ligue 1 ou Ligue 2 pose au jourd’hui la ques tion du res pect de la laï ci té
dans le sport, même s’ils ren voient sur tout à des ri tuels de su per sti‐ 
tion vi sant à ren for cer la confiance en soi et à conju rer le mau vais
sort (Jean Bré hon et Oli vier Cho vaux).

La pré sen ta tion du dos sier pour rait sug gé rer que le bal lon rond en‐ 
tre tient une re la tion pri vi lé giée avec le spi ri tuel et le sacré. C’est pour
par tie vrai en France où les his toires du rugby ont sou vent voulu op‐ 
po ser un foot ball ca tho lique à une ova lie an ti clé ri cale et di ri gée par
des francs- maçons. La fi gure de l’abbé Pistre et de son apos to lat
spor tif dans le dé par te ment du Tarn et jusqu’aux mi cros de TF1, vient
néan moins nuan cer cette re pré sen ta tion (Joris Vincent). Les ré cits lé‐ 
gen daires de la geste rug bys tique et des troi sièmes mi- temps de
l’abbé sug gèrent que le mi lieu rug bys tique ne fai sait pas que « bouf fer
du curé ». Ils rap pellent sur tout que la re li gion a contri bué et contri‐ 
bue en core à la construc tion des iden ti tés et des mythes for gés par
les foot balls, les quels ne sont sans doute pas des re li gions au sens
propre du terme.
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